
 

 

 

 

 

 

Votre présence aimante et priante 

auprès de notre chère sœur 

 

MARIE-claire TRUDEAU  

nous a profondément touchées et réconfortées. 

 

De tout cœur, 

les Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe 

et la famille Trudeau vous remercient. 

 

Que votre sympathie et vos gestes de délicatesse 

se transforment en lumière et paix autour de nous ! 

 

Puisse le Dieu de la vie accueillir sœur Marie-Claire 

et lui obtenir le Royaume des élus ! 

 

 
 

Sœur Claudette Robert,  s.j.s.h. 

Supérieure générale 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 

  Sœur MARIE-claire TRUDEAU 

 

  

« Pas de plus grand amour  
que de donner sa vie pour ses amis ». 

                                                  (Jn 15,13) 
 

 
 
 
 



Hommage à sœur MARIE-CLAIRE TRUDEAU 
(Sœur Marie-de-Bethléem) 

 
Naissance : 13 mars 1924 à Beloeil (Québec) 
Baptême : 16 mars 1924 
Nom du père : Hervé Trudeau 
Nom de la mère : Rose-Alba Desjardins 
Vœux temporaires : 15 août 1947 
Vœux perpétuels : 15 août 1950 
Date du décès : 25 juin 2021 
 

1924-2021 
 

Née à Saint-Mathieu de Beloeil, sur le bord du Richelieu, 
Marie-Claire est la cadette d’une famille de quatorze enfants, 
dont dix frères et trois sœurs.  Marie-Claire s’épanouit serei- 
nement dans ce foyer heureux. Après ses études primaires à 
l’école rurale de Saint-Basile-le-Grand, son père étant décédé, 
Marie-Claire aide à la maison tout en nourrissant le désir de se 
consacrer au Seigneur. Le vingt-neuf août 1945, elle fait son 
entrée au Noviciat. La famille accepte cette décision et lui 
manifeste son appui. 
 

Après sa profession temporaire, sœur Marie-de-Bethléem 
exerce le rôle de cordon-bleu dans la communauté de Notre-
Dame-du-Sacré-Cœur à Saint-Hubert. Heureuse de rassem- 
bler ses compagnes autour de la table et de participer à leur 
bien-être, elle s’ingénie à faire plaisir. Après sa profession 
perpétuelle, elle part pour trois ans au Manitoba dans la 
communauté de Woodridge. Il va s’en dire que durant ces 
années dans l’Ouest canadien, son apprentissage de l’anglais 
se fait non sans propos cocasses, mais elle sait bien en rire.  
 

De retour au Québec, elle obtient une attestation d’art culinaire 
et un certificat en compétence domestique. En août 1954, elle 
devient responsable du réfectoire à l’infirmerie de la Maison 
mère. «Étant directrice à l’infirmerie, que de fois j’ai vu sœur 
Marie-Claire auprès de compagnes souffrantes. Sa présence 
discrète, aimante et assidue mettait un sourire sur les lèvres et 
une lumière dans les yeux.»  (Sœur Florence Désorcy). 

De 1959 à 1971, elle sert dans les missions en Ontario, au 
Manitoba et en Saskatchewan. Tout en étant cuisinière, elle 
travaille en pastorale. Femme de foi, d’un grand dévouement, 
d’un sens de l’humour, d’un bel accueil pour ses sœurs et unie au 
Seigneur, elle aime se retrouver tout simplement en sa présence. 
 

De 1971 à 1974, dans la communauté de Saint-Nazaire, sœur 
Marie exerce sa fonction avec joie et cordialité. De plus, avec la 
simplicité et l’entrain qu’on lui connaît, elle met sur pied le Club 
d’Amitié pour briser des solitudes et assurer une présence 
aimante auprès de personnes vivant seules. « Pas de plus 
grand amour que de donner sa vie pour ses amis. » (Jn 

15,13).  
 

À Mont-Plaisant de Granby de 1975 à 1978, sœur Marie remplit 
différentes tâches pour aider au bon fonctionnement des 
retraites. L’année suivante, à Bedford, elle ajoute à son travail 
régulier, un temps pour faire de l’animation à l’occasion de 
l’Année de l’Enfant. Durant dix-huit ans, notre sœur se prête à 
d’autres services communautaires au Québec, dont six ans à 
l’Ermitage Saint-Joseph. Cette femme aux nombreux talents, 
remplie de créativité et aimante de la nature, sait trouver une 
place à saint François d’Assise près du petit ruisseau. Là où elle 
passe, les plantes et les fleurs enjolivent les espaces et de 
magnifiques décors soulignent les fêtes. 
 

Sœur Marie, femme spirituelle au cœur plein de tendresse et 
d’une grande force intérieure, reste proche des siens.  Elle 
participe avec enthousiasme aux recherches pour la généalogie 
de la famille Trudeau ainsi que la préparation de la mise en page. 
Elle garde des liens d’amitié avec de nombreux neveux et nièces 
qui viennent la visiter. Depuis son arrivée à la Résidence Les 
Jardins d’Aurélie, les alentours de la maison n’ont plus de secret 
pour elle : le va et vient des écureuils, le ramage des oiseaux, les 
chats rôdeurs, les papillons et la splendide végétation.  
 

Bien chère sœur Marie, puissent ton amour de la nature, ton sens 
de l’émerveillement, ta ferveur en la Vierge Marie te garder dans 
la joie près du Père qui t’accueille aujourd’hui !   

 

                Mariette Paquin, s.j.s.h. 


